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Musees

Le «Canada Museum »

Quand les soldats canadiens liberent la Flandre, pendant la seconde Guerre mondiale, ils sont loin de

se douter que, cinquante ans plus tard, un homme bätira un musee en leur honneur. Ne de la motivation

de Gilbert van Landschoot, le «Canada Museum» a ete construit en trente-quatre jours. II a ete

inaugure le 11 septembre 1994 a l'occasion des cinquante ans de la liberation. Situe dans un des

plus beaux parcs prives d'Europe, le Musee promet de devenir une veritable attraction dont la renommee

depassera certainement les frontieres de la Belgique...'

Laurent Schmitz

1988, dans un höpital de
Flandre Orientale, Maurice van
Landschoot s'eteint, terrasse
par un infarctus. Avant de de-
ceder, il raconte ä son fils Gilbert

une histoire incroyable.
Pendant la guerre, il a aide
plusieurs centaines de personnes ä

e'chapper ä la Gestapo. Gräce ä

lui, des juifs, des resistants et
des agents secrets allies ont pu
s'evader. Maurice n'a jamais
partage son secret. Meme sa
famille n'etait pas au courant.
Dans la region, beaucoup de
reseaux de resistance avaient ete
demasques par les collaborateurs,

c'est pourquoi il preferait
operer seul, ä Tinsu de tous. En
1944, malgre ses precautions,
les Allemands finissent par le

soupconner. Seule la venue des

troupes canadiennes lui sauve la
vie, quelques heures peut-etre
avant son arrestation...

Apres la guerre, Maurice se
tait toujours. La publicite ne
T interesse pas et il redoute la
vengeance des anciens collaborateurs.

Toutefois, chaque
annee, il se rend avec Gilbert au
cimetiere militaire canadien,
afin de rendre hommage ä ces

Texte repris de la revue beige Vox.

hommes auxquels il doit la vie.
C'est cette dette qu'il transmet
sur son lit de mort ä son fils.

1994. Le bourgmestre de

Maldegem demande ä Gilbert
de lui louer un de ses hangars,
le temps d'une exposition sur
la liberation de la Flandre par
les Canadiens. Gilbert est
marchand de bois et dispose de

toute la place necessaire. II
aeeepte volontiers. C'est ä ce
moment qu'il se souvient des
paroles de son pere et decide de
faire mieux: il bätit un musee.
II n'y a pas une minute ä

perdre, car les fetes de la
liberation auront lieu dans un
mois. Pendant trente-quatre
jours, Gilbert met les bouchees
doubles, aide par quelques
ouvriers et soutenu par son epouse

et ses deux filles... Le 11

septembre, le «Canada
Museum» est inaugure en grande
pompe. Ca et lä, des chantiers
persistent cependant. C'est que
Gilbert a vu grand. Son Musee
doit etre exceptionnel, comme
il le dit lui-meme: un «Top
Model».

La realisation est impres-
sionnante. Les pieces exposees
sont mises en scene, un peu
comme pour l'exposition «J'avais

20 ans en 1945» au Musee royal
de l'armee ä Bruxelles. Au fil
du parcours, les visiteurs tra-
versent la guerre, depuis
l'invasion jusqu'ä la liberation par
les Canadiens. Que ce soit dans
le bureau de la Kommandantur
allemande, au P.C. des troupes
canadiennes ou le long du
canal Leopold, l'accent est mis
sur le realisme. Ici, l'histoire
est vecue et ressentie comme
nulle part ailleurs.

Apres l'inauguration, les
travaux continuent. Entre-temps,
les collections s'enrichissent.
Aueune piece n'appartient ä la
famille van Landschoot.
Gilbert reeoit tout le materiel en

«pret ä vie». II s'engage ä ne
rien revendre, ä presenter de

son mieux les objets et ä les

preserver. Les vitrines sont fer-
mees et protegees par un Systeme

d'alarme sophistique. Seul
le proprietaire des objets dispose

d'une clef. Gilbert n'a donc
pas directement acces aux
decors de son propre Musee! Par
contre, il gere le Systeme de
climatisation qui permet de
controler la temperature et l'humidite

gräce ä de puissantes tur-
bines ä air. Gilbert a congu lui-
meme cette infrastructure
ultramoderne...
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II est aussi Tarchitecte et le
maitre d'ceuvre des travaux,
depuis l'immense Cafeteria
jusqu'au somptueux hall d'entree.
Vitraux, frises gothiques et
colonnes de pierre donnent ä

l'ensemble un cachet unique.
Le plafond, par exemple, est
soutenu par la plus grande
croix en chene au monde. La
poutre principale pese 22 tonnes!

Ce n'est pas tout! Gilbert est
aussi passionne de jardins. II a

amenage un parc autour du
Musee. Les visiteurs peuvent
completer leur circuit historique

par une promenade au fil
des jardins frangais, anglais et
japonais ou cascades, etangs et
statues rivalisent de beaute. Un
parcours enchanteur qui, comme

le Musee, est egalement
accessible aux handicapes.

Malgre tous ces travaux en

cours, Gilbert nous reserve
encore des surprises: ses projets
d'avenir prevoient une seconde
aile au Musee, dediee cette fois
aux troupes polonaises qui ont
combattu en Flandre. II compte
egalement organiser des con-
certs et, entre-temps, il a ouvert
une ecole de danse!

Bien sür, toutes ces activites
demandent du temps... et de

Targent. Le Musee a en effet
ete construit sans le moindre
subside. C'est pourquoi Gilbert
demande un droit d'entree, une
somme assez modeste pour un
triple rendez-vous d'histoire,
d'architecture et de nature en
hommage aux milliers d'hommes

tombes pour notre liberte.

L.S.
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